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conclUsion.
noUVelles perspectiVes sUr les enceintes dU rhin sUpérieUr

Jean-Jacques schWien
Maître de conférences en archéologie médiévale

Université de Strasbourg
UMR 7044 Archimède

schwien@unistra.fr

L’ensemble des contributions réunies ici reflète bien le 
travail d’équipe engagé depuis 2013. L’équipe d’Archi-
mède qui mène cette réflexion collective sur les encein-
tes regroupe une vingtaine de personnes, chercheurs 
de l’UMR, chercheurs associés et doctorants, issus de 
diverses institutions : Université de Strasbourg, Service 
régional de l’Archéologie, Pôle archéologique interdé-
partemental rhénan, Institut national de recherches 
archéologiques préventives. Son projet s’organise 
autour de plusieurs axes complémentaires d’étude du 
paysage fortifié, sous tous ses aspects, entre Vosges 
et Forêt-Noire, depuis le coude du Rhin et les premiers 
contreforts du Jura jusqu’à la région de Lauterbourg et 
Karlsruhe, tout en jetant un regard sur les régions voi-
sines, où les recherches sont plus avancées, comme la 
Franche-Comté, par exemple (Jean-François Piningre). 

Son champ chronologique s’étire de la Protohistoire au 
Moyen Âge, la prise en compte d’une résolution chrono-
logique longue offrant le moyen d’étudier les évolutions 
des fortifications à différentes périodes qui ne présen-
tent à première vue que peu de points communs, mais 
qui révèlent, à l’analyse, des dynamiques semblables : 
on aura noté, toutefois, que l’essentiel des travaux en 
cours privilégie de fait la Protohistoire et le Moyen Âge. 
Quant à la nature des sites, après mûre réflexion, le 
choix a finalement porté sur les enceintes fortifiées col-
lectives, y compris des villes de la fin du Moyen Âge, 
intégrant les fortifications non datées (afin de pouvoir 
éventuellement les attribuer à l’une ou l’autre période) 
mais excluant les fermes et enclos fossoyés protohisto-
riques ou encore les forteresses adaptées aux armes à 
feu d’époque moderne.

clément féliU
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Les moyens mis en œuvre relèvent à la fois des res-
sources classiques de la carte archéologique (recherches 
documentaires, analyse de cartes) et des travaux de ter-
rain. Les premières n’apparaissent ici que de façon indi-
recte, l’essentiel appartenant à un acquis plus ou moins 
ancien et déjà publié. On notera toutefois la reprise de 
l’ensemble des données disponibles sur la fortification 
de La Bure dans le bassin de Saint-Dié (Lizzie Scholtus) 
qui offre les bases solides d’un nouveau programme 
de terrain, en cours de développement. En filigrane, il 
faut souligner l’apport des outils numériques, facilitant 
l’accès à des ressources longtemps éparses (on pense 
aux cartes anciennes) mais aussi et surtout des ima-
ges Lidar : la couverture systématique du département 
du Haut-Rhin, accessible librement sur le site web de 
la collectivité fournit ainsi un catalogue de sites poten-
tiels sous couvert forestier (et généralement de hauteur) 
sans commune mesure avec ce que les travaux anciens 
ont pu livrer [1].
Mais c’est avant tout par les travaux de terrain que le 

dossier est en cours de renouvellement. Des prospec-
tions systématiques sur les enceintes de hauteur rurales 
non datées ont été engagées dans le cadre de deux mas-
ters (un par département), dont le premier, déjà sou-
tenu est évoqué ici (Maxime Walter) : ces prospections 
permettent à la fois de revoir des analyses anciennes à 
l’aide des données des recherches récentes, mais aussi 
d’éliminer des sites aux indices d’occupation mal cernés. 
Entamées dans un autre contexte que notre projet mais 
dûment intégrées depuis, deux thèses portant sur l’Alsace 
centrale livrent un catalogue de deux types d’enceintes 
médiévales désormais bien datées par le truchement des 
données de prospection, des relevés, des documents d’ar-
chives, des analyses diverses : les proto-châteaux (Jacky 
Koch) et les villes petites à moyennes (Adrien Vuillemin). 
Enfin, l’organisation de fouilles, soit pour des enceintes 
déjà caractérisées au travers de sondages (Britzgyberg, 
A.-M. Adam) ou découvertes au cours de prospections 
(Frankenbourg, Cl. Féliu), venant en complément d’opé-
rations déjà publiées (Heidenstadt, Fossé des Pandours, 
Koestlach, Hohlandsbourg), apporte évidemment des 
données incomparables sur les modalités constructives 
et la chronologie des sites protohistoriques.
Il est trop tôt évidemment pour dresser un bilan com-

plet de l’ensemble des travaux engagés, sur la nature 
des sites, leur répartition spatiale, les choix topographi-
ques ou architecturaux, les grandes scansions chrono-
logiques ; toutefois, certaines pistes se profilent déjà. 
En termes d’espace, il apparaît ainsi que des zones de 
fortes densités, autour de Saverne, dans les Vosges du 
Nord ou sur le piémont d’Alsace centrale, côtoient des sec-
teurs nettement plus vides, dans la région de Bouxwiller 

ou les vallées de Thann ou Masevaux (Maxime Walter). 
Cette sectorisation générale semble perdurer sur la large 
échelle chronologique envisagée de la Protohistoire au 
Moyen Âge, bien que les lieux soient assez rarement réoc-
cupés d’une période à l’autre, à l’exception notable de la 
Hohlandsbourg ou du Frankenbourg, par exemple. Cette 
géographie persistante amène à se poser la question du 
choix des lieux d’implantation sur la très longue durée, 
indépendamment des organisations socio-politiques 
(Jean-Jacques Schwien) : déterminisme géographique, 
importance des communications, accès aux ressources… 
Il manque ici des données plus fermes sur la nature, 
le nombre et l’organisation territoriale des enceintes de 
l’Antiquité tardive pour mieux évaluer les ruptures et 
continuités entre Préhistoire et Moyen Âge.
À ces premiers résultats sur les modalités d’implanta-

tion des sites viennent s’ajouter de nouveaux développe-
ments sur les techniques architecturales mises en œuvre 
dans la construction des systèmes fortifiés et sur leur rôle 
dans les sociétés anciennes. Le renouvellement des don-
nées disponibles sur les fortifications protohistoriques, 
au Britzgyberg (Anne-Marie Adam) ou au Frankenbourg 
(Clément Féliu), permet de questionner les typologies 
établies de longue date pour les remparts de l’âge du 
Fer. Il offre aussi l’opportunité de proposer de nouvel-
les interprétations sur la fonction de ces remparts, dont 
le caractère défensif ne peut plus être le seul mis en 
avant. Les résultats de la fouille de l’enceinte en pierres 
sèches du Bernstein invitent pour leur part à la prudence 
quant à l’analyse des matériaux et techniques architec-
turales comme critère chronologique, puisqu’ici, la mise 
en œuvre la plus fruste n’appartient pas forcément à la 
phase la plus ancienne, mais au contraire à l’une des 
plus récentes (Thomas Fischbach).
En termes de chronologie, il se confirme maintenant 

que notre région, comme d’autres, est marquée par plu-
sieurs vagues successives d’occupation des enceintes de 
hauteur : à une première phase de fortification à la fin du 
premier âge du Fer et au début du second succède, sans 
continuité directe, un deuxième temps fort à la fin de 
La Tène, avec l’aménagement de quelques sites de très 
grandes dimensions à côté d’enceintes plus petites [2], 
puis un troisième au Bas-Empire et au cours du premier 
Moyen Âge, qui voient le réaménagement d’enceintes 
« collectives » [3]. De ce point de vue, la datation (de 
la construction ou du réaménagement ?) de l’enceinte du 

[1] Cette remarque anticipe la présentation des résultats 
réunis dans le master en cours depuis 2014 d’Emmanuelle 
Wittlin, avec une quarantaine de sites recensés.
[2] Fichtl 2003.
[3] Steuer & BierBrauer 2008 ; BourgeoiS 2006, p. 113-142.
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mont Sainte-Odile vers 650 ap. J.-C. est évidemment 
emblématique [4], mais c’est l’analyse des enceintes 
« tardives », au moment du passage vers le château féo-
dal qui est ici plus pertinente puisqu’elle pointe un phé-
nomène qui ne concerne pas que des résidences princiè-
res ou de haute époque (Jacky Koch). On peut inscrire 
l’étude des villes, petites et moyennes, dans cette même 
veine générale : plutôt que de voir seulement une conti-
nuité entre enceintes et châteaux, il faut envisager la 
succession entre les enceintes « collectives » du premier 
Moyen Âge et les villes plus tardives (Adrien Vuillemin). 
Les secondes apparaissent en effet alors que les premiè-
res disparaissent et connaîtront une durée de vie réelle 
plus longue que le château [5]. Si des avancées peu-
vent être soulignées pour les périodes les plus récentes, 
d’autres phases chronologiques doivent encore faire l’ob-
jet de recherches qui permettront de qualifier de manière 
plus précise leurs rapports aux fortifications : pour l’âge 
du Bronze, par exemple, l’Alsace ne compte que des tra-
ces éparses de fréquentation sur les hauteurs, à l’excep-
tion notable du Hohlandsbourg et du Mont Sainte-Odile. 

On peut également noter que le dossier des enceintes 
de l’Antiquité tardive n’a pas été repris depuis une maî-
trise en 1991 [6], à laquelle il serait possible d’ajouter 
les résultats des recherches les plus récentes.
La prise en compte d’une résolution temporelle large, 

de la Protohistoire au Moyen Âge, offre de nouvelles clés 
de compréhension de ces objets singuliers que sont les 
enceintes. Elle permet en effet de les replacer dans leur 
contexte chronologique spécifique, puis de comparer les 
paysages fortifiés ainsi décrits pour chacune des périodes 
successives. Tout en prenant garde aux anachronismes, 
les analogies et différences de quelque nature que ce 
soit — topographiques, architecturales, morphologiques, 
chronologiques, etc. — peuvent être interrogées afin de 
rendre à ces sites la complexité sociale, politique ou éco-
nomique qui était la leur. 

[4] Steuer 2012, p. 27-69.
[5] Outre la thèse d’A. Vuillemin, encore inédite, on verra 
aussi avec profit henigFeld & MaSquilier 2008. 
[6] Schwien 2015, p. 214-222 ; Kunhle 1991.
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